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Lhels Libéraux 


Dans Québec, ils sont contre 
le service militaire. 


Dans les autres provinces, ils 
sont pour le service militaire. 


Aux Canadiens-français ils 
disent que la conscription vise 
_ fa Province de Québec. 


_ Aux Canadiens-anglais ils 

affirment que la conscription 

 sauvegardera les intérêts de 
_ la province de Québec. 


lecteur de ce comté, vous êtes maïntenant le juge. Sur 
vos épaules pèse la lourde responsabilité de prononcer un juge- 
ment et de décider quel nom portera le Canada dans l’histoire 
du monde civilisé. 

Voici quelques faits, entre mille autres, qui vous sont ex- 
posés pour être étudiés et appréciés par vous. 

On vous parle parfois du double jeu des chefs libéraux. 
Rouge, bleu ou n’ayant aucune coùleur politique, vous avez le 
droit, pour votre contentement personnel, de vous rendre comp- 
te par vous-même, à la lumière de la vérité, si vraiment les 
chefs libéraux font double jeu, si réellement le double jeu des 
chefs libéraux existe. 

Electeurs de ce comté, vous êtes le juge et un cas particu- 
lier, relatif au service militaire, vous est soumis respectueuse- 
ment. 


La fameuse convention 
d'Edmonton 


Le 10 novembre courant, a eu lieu, à Edmonton, une con- 
vention des libéraux qui restent encore dans l’Alberta, en vue 
de réorganiser le parti en déroute complète. Cette assemblée, 
dont l’honorable M. Oliver, bras droit de Sir Wilfrid Laurier 
et son ancien ministre, était l’âme dirigeante, a mis à jour le 
double jeu des libéraux du Canada, qui sont contre le service 
militaire dans Québec et pour le service militaire dans les au- 
tres provinces. 


Dans la province de Québec, vous avez entendu dire sou- 


vent: “La conscription, c'est pour prendre la province de Qué- 


bec.” Aüïlleurs, dans les milieux anglais, les libéraux crient: 
“La conscription, c’est pour protéger la province de Québec.” 


Dans la province de Québec, vous avez entendu dire main- 
tes fois: “La conscription, c’est pour enrôler les Canadiens- 
français.”  Aüïlleurs, dans les milieux anglais, les libéraux 


crient: “La conscription, c’est pour exempter les Canadiens- 
français.” 


Dans la province de Québec, vous avez entendu dire en 
plus d’une circonstance: “La conscription, c’est pour tuer la 
race canadienne-française.”  Aïlleurs, dans les milieux anglais, 
les libéraux crient: “La conscription, s’est pour sauver la race 
canadienne-française.” 


Double jeu des libéraux! La DANS d'Edmonton en 
est une preuve bien frappante. 


Plusieurs résolutions y furent adoptées, entr’autres celle 
de l’honorable M. Oliver, bras droit de Sir Wilfrid Laurier, de- 
marndant aux électeurs de l’Alberta de condamner la politique 
de Sir Robert Borden, comme injugéte, comme protégeant trop 


la province de Québec et de mettre Sir Wilfrid Laurier au pou- 
voir, afin d’avoir une conscription plus juste, c’est-à-dire qui ne 
manquerait pas la province de Québec. 


Laurier approuve Oliver 


Ce n’est pas tout, électeur. Cette résolution odieuse, in- 
jurieuse pour les Canadiens-français, fut transmise par télé- 
graphe à Sir Wilfrid Laurier. Que répondit ce Canadien-fran- 
çais ? Il répondit à la convention, qui visait ainsi notre province 
et ceux de notre race, par un message d'approbation et de‘féli- 
citations! ! ! 


Electeur, vous êtes le juge. Est-ce là le sauveur de no- 
tre race? Rouge, bleu ou n'ayant aucune couleur politique, 
vous avez le droit de vous poser froidement cette question et 
de répondre en étudiant et en appréciant les faits à leur juste 
valeur. 


Or, afin que le doute ne vous soit plus possible, voici tex- 
tuellement, pour ce qui se rapporte au service militaire, la réso- 
lution proposée par l’honorable M. Oliver, bras droit de Sir Wil- 
frid Laurier, visant la province de Québec et les Canadiens- 
français : 


La résolution anti- 
canadienne-française 


“Proposé par l’hon. Frank Oliver, secondé par H. 
“H. White et résolu :” | 


“Attendu que sous le système des institutions dé- 
‘“mocratiques, quand il devient nécessaire de substi- 
‘tuer le service obligatoire au régime volontaire, il 
“faut que la mesure, pour qu’elle atteigne son plus 
“haut degré d'efficacité, recoive la sanction de l’auto- 
‘‘rité proprement constituée et que le fardeau du ser- . 
“vice militaire soit arrangé de manière à le faire por- 
‘ter également sur tous les citoyens et sur toutes les 
“sections du pays: 


“Attendu que l’acte du service militaire au Canada 
‘a été passé par un parlement caduc et que son au- 
“teur, M. Arthur Meighen, a déclaré clairement et ex- 
“pressement qu’il avait été rédigé de manière à faire 
“porter la charge de la guerre plus légèrement sur la 
“province de Québec que sur les autres provinces. 


’ 


“Attendu que en vertu des deux lois plus haut ci- 
‘‘tées, le service obligatoire va retomber surtout sur 
“les provinces qui ont déjà fourni le plus grand nom- 
“bre d’enrôlés volontaires ; 


“Attendu que les tribunaux locaux sont revêtus d’un 
‘pouvoir illimité d’exemption et que ce pouvoir tend 
“à rendre davantage inégales les charges de la guerre; 


“En conséquence, cette convention considère que le 
‘“œouvernement Borden et ses candidats doivent être 
“condamnés aux polls à cause de ces injustices et de 

“la pénalité de la loi. 


Conclusions qui s'imposent 


En résumé, la convention des rouges d’Edmonton dirigée 
par l’hon. Frank Oliver, bras droit de Sir Wilfrid, prétend: 


1o Que la loi du service militaire a été passée par le gou- 
vernement Borden pour alléger le fardeau de la guerre à la pri 
vince de Québec; 


20 Que lhon. Arthur Meighen, auteur de e loi, l’a sue 
telle, clairement et expressement; 


30 Que par cette loi les autres provinces vont porter en- 
core plus lourdement le fardeau de la guerre, parce que Borden 
a ménagé la province de Québec; 


40 Que nos tribunaux locaux vont aggraver davantage 
cette injustice avec leur pouvoir illimité d'exemption. 


SEAT ESA 


EHlecteur, vous êtes le juge 


Et comme il a été dit, l’hon. Oliver, par sa motion deman- 
de aux électeurs de sa province de condamner cette politique de 
Borden aux polis, comme partiale et injuste et de mettre les li- 
béraux au pouvoir afin que nous ayons une conscription plus 
juste c’est-à-dire qui ne manquerait pas la province de Québec. 


Ca n’est pas tout: cette résolution a été transmise par té- 
légraphe à Sir Wilfrid Laurier qui a répondu à la convention 
par un message d'approbation et de félicitations. | 

Et c’est ainsi que la race va être sauvée! +R 


1 Et comment trouvez-vous ces rouges? Et le sauveur de la 
race qui embrasse Oliver, condamnant la loi parce qu’elle ne va 
pas assez loin contre la Province de Québec! 


Hlecteur, vous êtes le juge. ‘1 


